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Après le décès du Cardinal Laurent Monsengwo, le pape François, qui l’avait nommé parmi ses 

plus proches collaborateurs au sein du Conseil des cardinaux, soulignait dans son message de 

condoléances combien le cardinal fut un homme courageux, qui apporta une contribution 

significative à la vie politique et sociale de son pays, et qui fut en même temps une grande 

figure écoutée et respectée de la vie ecclésiale dans son pays comme dans l’Eglise universelle.  

 

Ce soir, en confiant à Dieu le cardinal Monsengwo, nous voulons rendre grâce pour ce grand 

apôtre de l’Eglise congolaise, pour son ministère comme successeur des Apôtres en Afrique, 

pour ce pasteur attentif aux besoins des fidèles et de ses concitoyens. Avec tous les fidèles 

congolais ici présents, nous unissons nos prières à l’Eglise qui est au Congo, et en particulier à 

celles du diocèse de Kinshasa dont il fut l’archevêque durant de longues années. Nous 

demandons au Père d’accueillir auprès de Lui celui qui a cherché tout au long de sa vie à 

témoigner que le Christ est le Chemin, la Vérité et la Vie (Jn 14, 6).  

 

Sa vie et ses engagements nous rappellent que la foi au Christ ne peut demeurer de simples 

paroles, mais se traduit en actes, par la promotion de plus de justice et de paix dans notre monde, 

par le courage de dénoncer ce qui défigure nos sociétés quand on oublie que la politique est au 

service du bien commun et de la croissance de tous, par la force d’aimer, même son ennemi, et 

de proposer aux adversaires de se parler et de se pardonner. Ainsi Mgr de Moulins-Beaufort, 

archevêque de Reims et président de la Conférence des évêques de France, écrivait : « Le 

cardinal Monsegwo s’est inlassablement engagé pour le dialogue et la réconciliation dans son 

pays. Homme de détermination et de courage, il a dénoncé, sans concession, les dérives et les 

compromissions politiques dont il était témoin. » 

 

C’est dans la confiance en Dieu et dans la force de l’Esprit que s’enracinent la vie et la parole 

des prophètes d’hier comme d’aujourd’hui. A temps et à contretemps, les prophètes rappellent 

ainsi ce que Dieu veut pour notre humanité : une humanité où chacun est respecté dans ses 

droits et sa dignité ; où les plus petits trouvent leur place et sont pleinement reconnus ; où le 

pouvoir des autorités politiques, sociales et économiques s’exercent comme un service pour 

tous et pour chacun. Le cardinal Monsengwo fut un des prophètes de ce temps par son 

engagement : il fut un homme de justice, un homme engagé au service de plus de fraternité 

entre tous les citoyens, un homme de Dieu animé par une foi forte et une attitude sans 

compromission. Sans doute le qualifier d’homme de paix est une des manières les plus justes 

pour définir le ministère et la vie du cardinal Monsengwo. Lui-même, dans son homélie pour 

la fête de Noël, en 2017, disait : « Puisque fils dans le Fils, Prince de la Paix, les chrétiens 

congolais aujourd’hui ont la lourde responsabilité, devant Dieu et devant l’histoire d’assurer 

la paix partout où ils peuvent se retrouver, de dénoncer et de rejeter tout projet contraire à la 

réalisation de la volonté de Dieu, d’assurer la paix à tous. Car ce qui nous engage à travailler 

pour la paix ce n’est point une idée humaine, mais notre union au Verbe fait chair, qui nous 

fait communier à son projet de paix, de justice, d’amour. Comme le déclarent les Ecritures 

Saintes : « Heureux les artisans de paix, ils seront appelés fils de Dieu » (Mt 5,9). Travailler 



pour la paix manifeste et accomplit notre identité d’enfants de Dieu. Et quiconque ne sème pas 

la paix nie son identité d’enfants de Dieu. 1» 

 

Homme de paix, de justice et de foi, le cardinal Monsengwo a cherché à suivre le Christ tout au 

long de sa vie. Il a mis toute sa confiance et son espérance en Celui qui a donné sa vie pour 

sauver le monde, qui a vaincu le mal et ressuscité en triomphant de la mort. Aujourd’hui, pour 

nous qui sommes dans la tristesse, il nous faut entendre les paroles du Christ que l’archevêque 

émérite de Kinshasa a dû souvent méditer et commenter : « Ne soyez pas bouleversés, vous 

croyez en Dieu, croyez aussi en moi. Dans la maison du Père, beaucoup peuvent trouver leur 

demeure. » (Jn 14, 1-2) Il nous faut aussi laisser résonner les paroles fortes de l’apôtre 

Paul : « Nous le savons, celui qui a ressuscité le Seigneur Jésus nous ressuscitera, nous aussi, 

avec Jésus et il nous placera près de lui avec vous… Dieu construit pour nous dans les cieux 

une demeure éternelle qui n’est pas l’œuvre des hommes. » (2 Co 4,14 – 5,1) Telle est notre 

espérance et telle est notre foi : voilà, Frères et Sœurs, ce que nous célébrons dans cette 

cathédrale Saint Louis en venant dire un dernier adieu au cardinal Laurent Monsengwo, avant 

que le peuple de Dieu au Congo célèbre dans quelques jours ses funérailles.  

 

Avec vous tous ici présents, les catholiques de France rendent grâce à Dieu pour cette grande 

figure d’Eglise et s’associent aux catholiques congolais pour demander à Dieu d’accueillir son 

fidèle serviteur auprès de Lui. 

 

Amen. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
1 http://cenco.cd/homelie-cardinal-l-monsengwo-pasinya-archeveque-de-kinshasa-a-loccasion-de-fete-de-noel-

2017/  


